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LE CONCEPT EST ENCORE MÉCONNU DU MONDE ÉCONOMIQUE

6 entreprises seulement
accréditées en 2012

M. Kebci-Alger (Le Soir) - Cette «pro-
motion» attribuée à Air Algérie, Fertial
Seor, (Laboratoire), Vinçotte (Certifica-
tion), Enact et CCTE (Inspection) est de
loin la plus consistante de toutes. Car,
jusque-là, depuis que Algerac, organisme
public a été mis sur pied en 2005 sous
tutelle du ministère de l’Industrie, de la
Petite et Moyenne entreprise et de la Pro-
motion de l’investissement, chargé de l’ac-
crédidation, une à deux entités écono-
miques ont été annuellement accréditées.
Et avec l’escarcelle de l’année 2012, treize
entreprises au total ont bénéficié de ce
label, pourtant indispensable quant à la
possibilité pour elles de pouvoir produire et
ensuite écouler, comme l’affirmera fort-à-
propos, Noureddine Boudissa, directeur
général d’Algerac, hier lors de la cérémo-
nie de remise des attestations à ces six
entités économiques. Des attestations
d’une durée de trois ans dont la procédure
d’obtention dure entre trois à quatre mois,
avec, tiendra-t-il à préciser, presque rien à
débourser par l’entité sollicitatrice de ce
document puisque, ajoutera-t-il, c’est le
programme d’appui aux PME/PMI et la
maîtrise des technologies d’information et
de la communication (PME II) qui finance
ce genre d’opérations. Ce quitus que vingt
autres entités économiques exerçant en
Algérie attendent pour l’année en cours,
selon Boudissa, qui est de nature aussi à
rassurer le consommateur quant à la qua-
lité du produit ou de la prestation qui lui

sont proposées, s’il n’est pas obligatoire,
est néanmoins indispensable pour toute
entreprise qui veut aller de l’avant. 

Et pour cause, comme l’affirmera un
cadre d’Algerac, apostrophé en marge de
ce cérémonial, des entreprises d’envergu-
re comme Sonelgaz et Sonatrach l’exigent
de plus en plus à leurs partenaires interve-
nant dans la sous-traitance. Aussi, cette
attestation, entre autres des exigences de
l’OMC à tout pays exprimant le vœu de la
rejoindre comme c’est le cas pour le nôtre,
relève d’une nécessité surtout pour les
laboratoires dont seuls trois sur les
2 000 que compte l’Algérie, sont accrédités
jusqu’ici. Une donnée loin d’échapper à
Algerac qui s’assigne, d’ailleurs, comme
objectif primordial, la constitution d’un
réseau de laboratoires nationaux accrédi-
tés.  Un réseau sur lequel, comme le sou-
lignera Boudissa, «les pouvoirs publics se

baseront en matière de régulation et de
réglementation dans le but de protéger
l’économie nationale». Le premier respon-
sable d’Algerac plaidera, par ailleurs, pour
les conditions de délivrance des agré-
ments à l’accréditation des entités sollicita-
trices, en particuler celles liées à la santé
humaine, la sécurité des personnes et à
l’environnement. Et pas que cela, Boudis-
sa exprimera aussi son souhait de voir
imposer l’accréditation aux organismes
d’évaluation de la conformité procédant à
la certification des produits et des services,
comme c’est le cas dans tous les pays
industrialisés. Il dira, pour ce faire, sensibi-
liser les pouvoirs publics pour engager un
débat et une réflexion sur la nécessité de
réviser les réglementations régissant l’oc-
troi des agréments et des homologations
et ce, conformément aux exigences de la
norme 17 020.                                 M. K.
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Objectif, protéger l’économie nationale.

Parce que le concept, pourtant
indispensable en cette ère de compé-
tition féroce, demeure méconnu, seu-
lement six entreprises de divers sta-
tuts et d’horizons tout aussi divers,
ont été accréditées en 2012. 

DÉTERMINATION DE LA
QIBLA DE LA GRANDE
MOSQUÉE D’ALGER

La science prend 
le dessus sur la 

tradition
C’est finalement au Centre de recherche

en astronomie, astrophysique et géophysique
(CRAAG), qu’a été confiée la détermination
de la Qibla de la Grande Mosquée d’Alger.

La présence d’une quarantaine d’imams
et de chouyoukh de Zaouïas, hier à l’occasion
de la visite du ministre des Affaires reli-
gieuses, Bouabdellah Goulamallah, au chan-
tier de la Grande Mosquée d’Alger, pour la
détermination de la Qibla, n’aura été que
symbolique. C’était plus pour réciter des
chants religieux et traditionnels qu’ils ont été
conviés à la rencontre, alors que certains
parmi eux s’attendaient à ce qu’ils soient
consultés sur la détermination de la direction
de la Qibla. Peine perdue. C’est le Centre de
recherche en astronomie, astrophysique et
géophysique (CRAAG), qui a eu le dernier
mot. Interrogé, le directeur général du
CRAAG, Abdelkrim Yellès, a fait savoir que
c’est «l’Etat algérien qui a pris la décision de
déterminer la direction de la Qibla de la Gran-
de Mosquée d’Alger d’une manière scienti-
fique». 

Sur la question de savoir qui des imams et
chouyoukh avaient leurs mots à dire, Abdel-
krim Yellès, s’est limité à dire : «pour cela,
nous avons les instruments astrologiques
nécessaires». Cette fois-ci, la science a bien
eu raison de la tradition ! Enfin, il est à signa-
ler que le ministre des Affaires religieuses
Bouabdallah Ghoulamallah a rappelé que les
travaux de la construction de la Grande Mos-
quée d’Alger avancent correctement et que le
projet sera livré à temps.

M. M.

Actualité

LYADEN QUENTIN D’ASPREMONT, EXPERT MANAGER, AU SOIR D’ALGÉRIE :

«L’entreprise algérienne doit être ouverte et connectée»
Le Soir d’Algérie : Monsieur

Quentin d’Aspremont, vous êtes
en Algérie sur invitation de l’Ins-
titut supérieur d’administration
et de gestion (Isag). Pourriez-
vous nous situer l’objet de votre
visite ?

Quentin d’Aspremont : Imagi-
Nations est un cabinet de conseil
et de formation en management
qui aide les entreprises à dévelop-
per leur créativité pour mieux
exploiter les potentiels d'innova-
tion. Aujourd'hui, nous constatons
que le principal challenge pour les
entreprises est celui de jongler
entre la multiplicité des facteurs de
développement et une plus grande
part d'inconnu. Cette situation peut
contraindre les entreprises à opé-
rer des mouvements plus lents
alors qu’elles évoluent dans un
contexte de plus grande volatilité
et de changements rapides !

L'entreprise algérienne n'est
pas épargnée par ce phénomène.
Elle doit donc compter sur des sys-
tèmes de management qui privilé-
gient l'instauration de pratiques
plus efficaces en termes de colla-
boration et de valorisation des
compétences. 

C'est ce double objectif que
nous visons avec l'Institut supé-
rieur d'administration et de gestion,
Isag, afin que chaque entreprise
en Algérie puisse piloter les chan-

gements nécessaires. Et cela,
avec méthode, inspiration et moti-
vation ! Notre programme de for-
mation vise donc à placer durable-
ment la créativité et l'innovation au
cœur de l'entreprise algérienne.

La créativité et l’innovation
sont deux concepts essentiels
pour toute entreprise. Pourriez-
vous nous en dire un peu plus ?

L' innovation n’est pas la simple
découverte ou l’invention. C’est
une stratégie d’ensemble qui
oriente l’entreprise à dépasser ses
références actuelles. Si beaucoup
d’entreprises incluent l’innovation
dans leur stratégie, peu l'exploitent
de façon intégrée. Or, il faut
aujourd’hui développer une capa-
cité de régénération continue.
C’est là que l’entreprise doit alors
aller puiser dans sa créativité pour
l’aider à exploiter le changement
comme nouvelles opportunités et
transformer ces opportunités en
idées novatrices. 

En d’autres termes, la créativité
dépasse les frontières discipli-
naires. Elle permet à l’entreprise
de se concentrer, non plus sur son
fonctionnement, mais bien autour
de ses aptitudes à s’organiser,
s’adapter et anticiper des évolu-
tions majeures. Elle offre un cadre
structurant, propice au développe-
ment des compétences. La créati-
vité est plus qu’un outil stratégique

de développement économique,
c’est un véritable moteur d’innova-
tion.

Sur quelle approche doit se
baser l’entreprise algérienne
pour se mettre au niveau des
entreprises internationales ?

Il ne peut y avoir d’amélioration
continue sans volonté de change-
ment systémique. Sinon, tout effort
classique reste vain. Pour être
créative et se réinventer sans
cesse, l’entreprise algérienne doit
être ouverte et connectée. Qu’elle
soit grande ou petite, elle doit avoir
une structure souple et légère qui
lui confère de plus en plus d’auto-
nomie. Elle doit être capable d’éla-
borer une stratégie anticipative et
de la remettre en question réguliè-
rement. Enfin, elle ne doit pas
oublier que, même si son ancrage
est local, son espace vital va au-
delà des frontières algériennes.

En termes de management, il
faut encourager la fertilisation croi-
sée des idées par une dynamique
de changement continu qui favori-
se les synergies et valorise les
talents. Cela nécessite la mise en
place d’un management «créatif»
instaurant des pratiques inno-
vantes en gestion et en suivi de
projets. Comme je l’ai dit précé-
demment, dans une entreprise en
plein développement, la complexi-
té dont le niveau ne cesse de s’ac-
croître, apparaît comme le plus
grand défi que doivent relever ses
dirigeants. Cette complexification

est une source d’inspiration et un
vecteur d’innovation dont il faut
apprendre à tirer parti. C’est un
moyen efficace de soutenir la
croissance d’entreprises algé-
riennes, voire même de garantir
leur leadership.

La mise à niveau de l’entre-
prise algérienne passe-t-elle par
un changement de son environ-
nement ?  

Aucun plan économique ne
peut négliger les profondes muta-
tions qui s’opèrent. Le change-
ment n’est pas seulement perma-
nent, il est aussi de plus en plus
rapide. C’est une constante qu’il
convient de maîtriser. Dans ce
contexte, la mise en œuvre d’un
plan de mise à niveau doit inévita-
blement prendre en compte le
caractère évolutif de l’écosystème
de l’entreprise algérienne et de ses
composantes. L’innovation offre
cette capacité à changer les
choses. Il ne faut donc surtout pas
négliger cet angle de développe-
ment et permettre à l’entreprise,
tout d’abord de détecter des
opportunités et identifier les cré-
neaux les plus porteurs, ensuite,
acquérir de nouvelles ressources

et compétences, et enfin, dévelop-
per de nouvelles combinaisons
créatrices dans la mise en œuvre
des ressources. Chez Imagi-
Nations, nous encourageons ce
type de développement et nous
mettons surtout «l’humain au cœur
du changement», c’est un enjeu de
taille. C’est pour cela qu’avec
l’Isag, nous formons les managers
de demain à être ces acteurs du
changement, capables de posi-
tionner leur entreprise dans une
économie globale, ouverte et inter-
connectée. Et cela, de peur de me
répéter, avec méthode, inspiration
et motivation !       Lyès Benamar

Expert en question de management, M. Quentin d’Aspremont
peut se prévaloir d’une connaissance avérée de l’entreprise algé-
rienne. Il en parle ici avec beaucoup d’à-propos.

Bio express
Diplômé en étude du monde arabe, spécialisé en relations interna-

tionales. Maîtrise de la langue arabe. 5 ans d'expériences, principale-
ment à l'international et dans les environnements multiculturels. Expert
manager à CIC, cabinet conseil en créativité appliquée et innovation
pour entreprises.


